
Les fiches repères ont 
pour objectif d’aider 
au positionnement des 
élevages et de déterminer 
d’éventuelles marges de 
progrès. Les repères présentés 
sont des résultats observés 
dans les fermes des réseaux 
d’élevages INOSYS et des 
groupes de travail « coûts de 
production ». Les dates de 
clôture comptable s’étendent 
du 30/09/2023 au 31/03/2024.

Fiches Repères techniques  
et économiques bovins lait
CAMPAGNE 2023

Deux combinaisons sont présentées 
(figure 1) :
•  lait spécialisé : moins de 80 ha de cultures 

ou plus de 8 000 L de lait/ha de cultures,
•  lait et cultures : + de 80 ha de cultures et 

moins de 8 000 L de lait/ha de cultures.

À noter ! Les exploitations lait bio et lait-
viande bovine sont trop peu nombreuses 
pour être analysées.

collection 
Résultatsdes chiffres 

pour se repérer

Élevages bovins lait 
en Nouvelle-Aquitaine, Centre et Allier

L’essentiel

Deux entrées typologiques 
ont été définies :
•  Les critères structurels, 

économiques et financiers 
globaux d’exploitation 
sont rassemblés 
par combinaison de 
production (spécialisés 
lait, systèmes lait et 
cultures).

•  Les critères d’analyse 
techniques et de coût de 
production de l’atelier 
lait sont présentés par 
système alimentaire.

En 2023, 68 exploitations 
ont été étudiées.
Plus de la moitié des 
exploitations ont une 
alimentation basée sur 
des stocks. Les systèmes 
pâturants représentent 
35 % de l’échantillon, avec 
une part plus ou moins 
importante de pâturage ; 
dans cette catégorie, une 
dizaine d’exploitations 
ferment les silos pendant au 
moins 2 mois.

LES COMBINAISONS DE PRODUCTION ÉTUDIÉES

80 ha

8 000 litres

Exploitations
Lait et cultures

Exploitations
Lait spécialisé

Productivité laitière 
(L/ha de cultures 

de vente)

Surface en cultures de vente (ha)

Figure 1

Répartition d’exploitations selon 
leur productivité laitière et leur 
surface en cultures de vente
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LES EXPLOITATIONS LAITIÈRES SPÉCIALISÉES

2/

Les 43 exploitations spécialisées sont 
présentes sur l’ensemble de la zone et 
représentent 63 % de notre échantil-
lon. On distingue toutefois des exploi-
tations situées en zone de cultures, de 
plus grande taille avec une part signi-
ficative de cultures de ventes, et des 
exploitations situées en zone d’éle-
vage, de taille plus limitée et avec très 
peu de cultures. Leurs systèmes four-
ragers sont assez différents, avec une 
part de maïs plus importante dans la 
SFP en zone de culture.

En 2023, le prix du lait s’est maintenu, 
contrairement au prix des céréales 
qui a fortement diminué. Les charges 
ont continué à augmenter. L’efficience 
économique (EBE/Produit brut) est 
meilleure dans les zones d’élevage, 
les exploitations des zones de cultures 
sont impactées par la conjoncture 
défavorable aux céréales.
La productivité de la main-d’oeuvre 
plus forte en zone de cultures permet 
un revenu disponible similaire aux 
exploitations en zone d’élevage 
malgré la conjoncture défavorable 
aux céréales.

LAIT SPÉCIALISÉ ZONE D’ÉLEVAGE
(14 EXPLOITATIONS)

MON 
EXPLOITATION

LAIT SPÉCIALISÉ ZONE DE CULTURES
(29 EXPLOITATIONS)

CRITÈRES MOYENNE 1ER  
QUARTILE

3ÈME  
QUARTILE

MON 
EXPLOITATION MOYENNE 1ER  

QUARTILE
3ÈME  

QUARTILE

UMO
dont UMO exploitant(e)*

2,5
2,0

2,0
1,0

3,0
2,8

2,8
1,9

2,0
1,0

3,4
2,0

Lait vendu** (litres) 709 400 395 700 805 000 870 300 680 100 1 001 600

Lait vendu/UMO (litres) 267 700 163 600 347 600 325 700 259 200 367 300

Nombre de VL 83 60 86 98 78 114

Nombre d’UGB lait 124 75 146 134 107 152

SAU (ha)
dont cultures de vente (ha)
dont SFP (ha)

123
13
111

92
5

85

158
14

143

145
50
94

119
26
75

163
70
108

% maïs et autres cultures fourragères 16 % 2 % 26 % 44 % 31 % 54 %

SAU/UMO (ha) 52 41 63 57 46 69
* UMO exploitant(e) = associés exploitants + conjoints collaborateurs déclarés comme tels à la MSA 
** Lait vendu laiterie + transformé + vente directe + consommation familiale.

LAIT SPÉCIALISÉ ZONE D’ÉLEVAGE
(14 EXPLOITATIONS)

MON 
EXPLOITATION

LAIT SPÉCIALISÉ ZONE DE CULTURES
(29 EXPLOITATIONS)

CRITÈRES MOYENNE 1ER  
QUARTILE

3ÈME  
QUARTILE

MON 
EXPLOITATION MOYENNE 1ER  

QUARTILE
3ÈME  

QUARTILE

Produit brut global/UMO (€) 171 500 113 200 215 800 228 400 192 000 247 600

Charges opérationnelles/PB* (%) 35 % 29 % 36 % 37 % 32 % 41 %

Charges de structure/PB* (%) 31 % 27 % 33 % 34 % 29 % 38 %

EBE avant main-d’oeuvre/PB* (%)
EBE/PB* (%)
EBE/UMO exploitant (€)

42 %
35 %

81 000

36 %
29 %

49 300

47 %
43 %

98 900

38 %
29 %

96 600

27 %
20 %

72 400

46 %
36 %

117 800

Annuité/PB* (%)
Annuité/EBE (%)
Disponible/UMO exploitant (€)

9 %
29 %

53 700

4 %
15 %

33 000

14 %
40 %

62 100

11 %
42 %

55 600

7 %
22 %

28 400

14 %
56 %

68 100

Taux d’endettement (dettes/actif) (%) 33 % 16 % 44 % 54 % 39 % 70 %
* PB : Produit Brut.

Tableau 1

Données structurelles des exploitations spécialisées lait

Tableau 2

Résultats économiques des exploitations spécialisées lait
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LES EXPLOITATIONS LAITIÈRES AVEC CULTURES DE VENTE

\3

Les 21 exploitations avec une part 
importante de cultures sont situées 
majoritairement dans le Centre et 
le Poitou-Charentes. 43 % de ces 
exploitations sont équipées d’un 
robot de traite. La surface fourragère 
occupe dans ces élevages un peu plus 
d’un tiers de la SAU. La SAU/UMO est 
de 90 ha soit 60 % de plus que les 
exploitations spécialisées. 

En 2023 le produit brut a été impacté 
par la baisse du prix des céréales 
malgré la stabilité du prix du lait. Les 
charges opérationnelles avoisinent 
40 % du produit brut. L’efficacité 
économique du système est de ce 
fait faible (25 % d’EBE/PB). Le revenu 
disponible/UMO sur ces systèmes a 
fortement reculé pour atteindre un 
niveau de 51 165 €.

CRITÈRES MOYENNE 1ER  
QUARTILE

3ÈME  
QUARTILE

MON 
EXPLOITATION

UMO
dont UMO exploitant(e)*

3,1
2,2

2,0
1,7

3,8
3,0

Lait vendu** (litres) 815 600 595 400 1 000 100

Lait vendu/UMO (litres) 280 200 212 600 331 200

Nombre de VL 92 67 103

Nombre d’UGB lait 129 101 150

SAU (ha)
dont cultures de vente (ha)
dont SFP (ha)

260
164
96

200
129
70

309
209
128

% maïs et autres cultures annuelles 36 % 27 % 46 %

SAU/UMO (ha) 90 75 102
* UMO exploitant(e) = associés exploitants + conjoints collaborateurs déclarés comme tels à la MSA  
** Lait vendu laiterie + transformé + vente directe + consommation familiale.

CRITÈRES MOYENNE 1ER  
QUARTILE

3ÈME  
QUARTILE

MON 
EXPLOITATION

Produit brut global/UMO (€) 258 500 217 700 295 500

Charges opérationnelles/PB* (%) 39 % 32 % 46 %

Charges de structure/PB* (%) 35 % 30 % 42 %

EBE avant main-d’œuvre/PB* (%)
EBE/PB* (%)
EBE/UMO exploitant (€)

34 %
25 %

96 200

27 %
19 %

61 900

42 %
32 %

133 400

Annuité/PB* (%)
Annuité/EBE (%)
Disponible/UMO exploitant (€)

11 %
60 %

51 200

8 %
29 %

19 400

14 %
69 %

75 100

Taux d’endettement (dettes/actif en %) 56 % 32 % 73 %
* PB : Produit Brut.

Tableau 3

Données structurelles des exploitations laitières avec cultures de vente

Tableau 4

Résultats économiques des exploitations laitières avec cultures de vente

EN SAVOIR PLUS 

ÉVOLUTION DES 
RÉSULTATS À 
ÉCHANTILLON 
CONSTANT ENTRE  
2022 ET 2023 :

Les exploitations lait + culture ont 
subi une baisse de leur produit brut 
de 11 %.
De plus,les charges ont continué 
d’augmenter et donc l’EBE /UMOf a 
chuté de 40 %. 
L’efficacité économique de ces ex-
ploitations a fortement diminué pour 
atteindre 24 % en 2023 contre 38 % 
en 2022.
Le revenu disponible recule de façon 
spectaculaire en 2023 avec une 
baisse de 60 %.
Le niveau de revenu de ces systèmes 
rejoint celui des systèmes spécialisés 
lait.
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QUATRE FICHES REPÈRES

Les coûts de production de l’atelier lait sont analysés dans 4 fiches en fonction du 
système d’alimentation, notamment en prenant en compte la part des stocks et du 
pâturage dans les rations comme l’illustre la figure 2 : 

Carte réalisée avec Cartes & Données - © Articque

Typologie d'élevage

Stock maïs

Stock maïs herbe

Pâturage limité

Pâturage significatif

Alimentation 
sur stocks
> 4,5 TMS 

stockées/UGB

Pâturage 
< 4,5 TMS 

stockées/UGB

Plus de 60 % des stocks constitués  
de maïs ensilage

Entre 3,5 et 4,5 TMS stockées/UGB (au 
moins 5 kg MS de pâturage au printemps)

Moins de 60 % des stocks constitués  
de maïs ensilage

< 3,5 TMS stockées/UGB
(silo fermé 2 mois par an minimum)

Fiche  
« stock maïs »

Fiche  
« pâturage limité »

Fiche  
« stock maïs-herbe »

Fiche  
« pâturage significatif »

Ateliers bovins lait en  

système d’alimentation 

« stock maïs »

REPÈRES TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES 2023

Système d’alimentation :

Les exploitations ont un système 

d’alimentation basé sur la consommation 

de stocks fourragers, principalement de 

maïs ensilage.

Main-d’œuvre :

Ces élevages ont un volume de lait 

vendu important avec une moyenne de 

916 000 litres vendus pour un effectif 

de 99 vaches laitières de moyenne pour 

2,3 UMO dont 1,5 UMO associé bovins 

lait.
Production laitière et prix du lait :

La conjoncture laitière de 2023 était 

favorable avec un prix payé du lait 

de 486 €/1 000 L. Cependant le coût 

de production au 1 000 litres est lui 

aussi élevé à 559 € en moyenne avec 

une variation entre le 1er quartile à 

527 €/1 000 L et le troisième quartile 

à 617 €/1 000 L. Cet écart s’explique 

principalement par des différences dans 

les frais de mécanisation (de 94 €/1 000 L 

à 138 €/1 000 L), le coût du travail (de 

92 €/1 000 L à 116 €/1 000 L) et les frais 

d’alimentation (de 106 € à 143 €/1 000 L).

Rémunération permise : 

Bien que le prix du lait et de la viande 

soient bien rémunérés, les aides ont été 

impactées par la nouvelle campagne 

PAC. Ces événements de conjoncture 

et les stratégies des exploitations ont 

permis une rémunération de 2,5 SMIC/

UMO en moyenne pour ce groupe.

collec
tion 

Résultats
des chiffres 

pour se repérer

Présentation générale

Le groupe « stock maïs »  

est composé de  

14 exploitations 

comprenant des élevages 

spécialisés principalement 

de la Région Centre Val de 

Loire, ex Poitou Charentes 

et Dordogne. 43 % de ces 

fermes sont équipées de 

robot de traite

Élevages bovins lait 

en Nouvelle-Aquitaine, Centre et Allier

Tableau 1

Caractéristiques structurelles

CRITÈRES
MOYENNE 1ER QUARTILE 3ÈME QUARTILE

MON 

EXPLOITATION

UMO BL*

dont UMO exploitant(e) BL

2,3
1,5

1,8
1,0

2,6
1,7

Lait vendu** (litres)
916 073

688 156
1 108 368

Lait vendu/UMO BL (litres)
431 155

327 455
449 246

Nombre de VL

99
80

116

Nombre d’UGB lait

136
110

147

Nombre d’UGB viande

0

0

0

Sau (ha)
dont cultures de vente

dont SFP lait

164
84
80

119
34
68

190
122
85

* Part de la main-d’œuvre affectée à l’atelier laitier. 

** Lait vendu laiterie + transformé + vente directe + consommation familiale.

Se posi
tionner

pour progr
esser

Les données technico-

économiques présentées 

dans les tableaux de ce 

document correspondent à 

la moyenne, au 1er quartile et 

au 3ème quartile des résultats 

des 14 exploitations suivies 

dans le cadre du groupe 

« stock maïs ».

Ces 3 valeurs constituent 

des bornes qui permettront 

à chaque éleveur de 

positionner les résultats de 

son élevage et ainsi mieux 

visualiser les éventuelles 

marges de progrès.

Chiffres c
lés

Ateliers bovins lait en  

système d’alimentation 

« stock maïs-herbe »

REPÈRES TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES 2023

Système d’alimentation :

Le système d’alimentation est basé sur des 

stocks fourragers constitués d’au moins 

40 % d’herbe conservée, le reste étant 

essentiellement de l’ensilage de maïs. 

Main-d’oeuvre :
En moyenne la main-d’oeuvre affectée à 

l’atelier lait est de 2,3 UMO dont 1,6 UMO 

associée, avec un troupeau moyen de 

101 VL et plus de 923 000 L de lait livré, 

la productivité de la main-d’oeuvre du 

groupe est élevée (425 125 L/UMO lait).

Production laitière :

La production par vache est en moyenne 

de 9 057 L/an avec une distribution de 

2 400 kg de concentrés par vache et 

par an (soit 267 g/L). Nous observons 

toutefois une grande diversité de 

stratégies, avec des productions allant 

de 6 800 L à 12 500 L/vache.

Prix du lait : 
Le prix du lait est de 494 €/1 000 L en 

moyenne.
Rémunération permise : 

Le coût de production moyen est de 

555 €/1 000 L. Certains postes pèsent 

particulièrement : le coût des concentrés 

achetés (112 €/1 000 L), et le coût de 

mécanisation (106 €/1 000 L).

Le prix de revient moyen est de 

460 €/1 000 L (comprenant une 

rémunération de 2 SMIC/UMO associé). 

La rémunération moyenne de la main-

d’oeuvre exploitante est de 3,1 SMIC/

UMO avec des écarts importants, allant 

de 1,9 à 4,3 SMIC/UMO (1er et 3ème 

quartiles).

collection 

Résultatsdes chiffres 

pour se repérer

Présentation générale

Le groupe « stock maïs-

herbe » est composé 

de 29 exploitations, 

majoritairement situées en 

Région Centre. 
30 % de ces fermes sont 

équipées de robots de 

traite.

Élevages bovins lait 

en Nouvelle-Aquitaine, Centre et Allier

Tableau 1

Caractéristiques structurelles

CRITÈRES MOYENNE 1ER QUARTILE 3ÈME QUARTILE
MON 

EXPLOITATION

UMO BL*
dont UMO exploitant(e) BL

2,3
1,6

1,4
0,9

2,9
1,8

Lait vendu** (litres)
923 438 675 998 1 122 013

Lait vendu/UMO BL (litres) 425 125 361 336 481 889

Nombre de VL
101

80
118

Nombre d’UGB lait
145

108
179

Nombre d’UGB viande
6

0
0

Sau (ha)
dont cultures de vente

dont SFP lait

217
104
105

148
41
85

276
158
133

* Part de la main d’œuvre affectée à l’atelier laitier. 

** Lait vendu laiterie + transformé + vente directe + consommation familiale.

Chiffres clés

Se positionner
pour progresser

Les données technico-

économiques présentées 

dans les tableaux de ce 

document correspondent à 

la moyenne, au 1er quartile et 

au 3ème quartile des résultats 

des 29 exploitations suivies 

dans le cadre du groupe 

« stock maïs-herbe ».

Ces 3 valeurs constituent 

des bornes qui permettront 

à chaque éleveur de 

positionner les résultats de 

son élevage et ainsi mieux 

visualiser les éventuelles 

marges de progrès.

Ateliers bovins lait en  système d’alimentation « pâturage limité »REPÈRES TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES 2023
Système d’alimentation :Il est constitué d’une part de fourrages 
stockés (en moyenne 4,5 TMS/UGB), et 
d’un peu de pâturage.Main-d’oeuvre :La SAU moyenne est de 174 ha dont 

98 ha de SFP. 88 vaches laitières permettent de vendre en moyenne 
724 000 litres de lait. La main-d’oeuvre 
de l’atelier lait est composée de 2,0 UMO 
dont 0,5 salarié.Production laitière :8 390 l/VL/an et 1920 kg de concentré : 

la production par vache est d’un bon 
niveau. La consommation de concentré 
moyenne est de 225 g/litre, mais de 
gros écarts (1/4 connsomment moins 

de 178 g/l et 1/4 consomment plus de 
262 g/l).
Coût de production : 46 €/1 000 L de coût de production : les 
postes bâtiments et installations, travail, 
frais d’élevage présentent une forte 
viariabilité.
Prix du lait : Le prix du lait moyen est de 487 €/1 000 L, 
avec des écarts significatifs.Rémunération permise : Elle est de 3,1 SMIC/UMO en moyenne 

(de 1,6 à 4,3 SMIC/UMO selon 1er et 3ème 
quartiles) avec un prix de revient moyen 
de 442 €/1 000 L (404 à 496 €/1 000 L).

collection Résultats
des chiffres pour se repérer

Présentation générale
Le groupe « pâturage limité » est composé de 14 exploitations. Ce sont des exploitations principalement spécialisées, situées sur l’ensemble de la zone Nouvelle Aquitaine, Centre Val de Loire et Allier.

Élevages bovins lait en Nouvelle-Aquitaine, Centre et Allier

Tableau 1
Caractéristiques structurelles

CRITÈRES
MOYENNE 1ER QUARTILE 3ÈME QUARTILE MON EXPLOITATION

UMO BL*
dont UMO exploitant(e) BL 2,0

1,5 1,4
1,0 2,5

1,8

Lait vendu** (litres)
724 303 582 025 863 175

Lait vendu/UMO BL (litres) 374 790 288 585 428 811

Nombre de VL
88

68
91

Nombre d’UGB lait
122

87
148

Nombre d’UGB viande
13

0
0

Sau (ha)
dont cultures de ventedont SFP lait

174
68
98

102
11
77

225
97

120

* Part de la main d’œuvre affectée à l’atelier laitier. 
** Lait vendu laiterie + transformé + vente directe + consommation familiale.

Chiffres clés

Se positionnerpour progresser
Les données technico-économiques présentées dans les tableaux de ce document correspondent à la moyenne, au 1er quartile et au 3ème quartile des résultats des 14 exploitations suivies dans le cadre du groupe « pâturage limité ».Ces 3 valeurs constituent des bornes qui permettront à chaque éleveur de positionner les résultats de son élevage et ainsi mieux visualiser les éventuelles marges de progrès.

Ateliers bovins lait en  

système d’alimentation 

« pâturage significatif »

REPÈRES TECHNIQUES ET ÉCONOMIQUES 2023

Système d’alimentation :

Elle est basée sur une période de 

pâturage sans stocks. Les rations sur 

stock reposent principalement sur de 

l’herbe, la part de maïs est faible (8 % de 

la surface fourragère). 
Main-d’œuvre :

28 vaches par UMO : en moyenne, la 

main-d’œuvre affectée à l’atelier lait est 

de 2,3 UMO, avec un troupeau moyen 

de 65 VL et 436 000 L de lait livré. La 

productivité de la main-d’œuvre du 

groupe est modérée (189 000 L/UMO lait).

Concentrés :6 760 L/VL/an avec 1 235 kg de 

concentrés : les quantités de concentrés 

sont relativement élevées pour des 

exploitations herbagères, avec des écarts 

importants : un quart distribue moins 

de 134 g/L, et un quart distribue plus de 

218 g/L.

Prix du lait : Un prix du lait de 488 €/1 000 L : le 

taux butyreux moyen est de 42,6 g/L et 

le taux protéique moyen de 33,2 g/L. De 

grands écarts sur les taux (1,4 g/l de TB 

et 2,1 g/L entre le premier et troisième 

quartile) expliquent une partie des 

différences de prix du lait.

Rémunération permise : 

Un coût de production de 716 €/1 000 L : 

la production de la main-d’œuvre étant 

modérée, le coût du travail pour une 

rémunération de 2 SMIC par UMO est 

élevé (231 €/1 000 L). Le niveau d’aides est 

élevé (135 €/1 000 L), ce qui s’explique par 

une faible production par vache et des 

aides complémentaires (MAEC). Les coûts 

de production de l’atelier BL sont à peine 

couverts par les produits de l’atelier. La 

rémunération permise par UMO est donc 

proche de 2 SMIC par UMO (1,9 SMIC).

collection Résultats

des chiffres 
pour se repérer

Présentation générale
Le groupe « pâturage 

significatif » est composé 

de 9 exploitations. Ce 

sont des exploitations 

spécialisées, principalement 

localisées dans le Limousin. 

Plus de 90 % de la surface 

de ces exploitations est 

dédiée aux fourrages.

Élevages bovins lait 
en Nouvelle-Aquitaine, Centre et Allier

Tableau 1Caractéristiques structurelles
CRITÈRES

MOYENNE
1ER QUARTILE 3ÈME QUARTILE MON EXPLOITATION

UMO BL*dont UMO exploitant(e) BL 2,3
1,9

1,8
1,5

2,9
2,0

Lait vendu** (litres)

435 998
304 113

514 544

Lait vendu/UMO BL (litres)
188 639

131 139
236 806

Nombre de VL

65

54

79

Nombre d’UGB lait

90

71

119

Nombre d’UGB viande

22

0

0

Sau (ha)dont cultures de vente
dont SFP lait

134
21

95 98
8

80 163
21

116

* Part de la main-d’œuvre affectée à l’atelier laitier. 

** Lait vendu laiterie + transformé + vente directe + consommation familiale.

Se positionner
pour progresserLes données technico-

économiques présentées 

dans les tableaux de ce 

document correspondent à 

la moyenne, au 1er quartile 

et au 3ème quartile des 

résultats des 9 exploitations 

suivies dans le cadre 
du groupe « Pâturage 

significatif ».Ces 3 valeurs constituent 

des bornes qui permettront 

à chaque éleveur de 
positionner les résultats de 

son élevage et ainsi mieux 

visualiser les éventuelles 

marges de progrès.

Chiffres clés

Les 4 fiches disponibles  
sur idele.fr :
• fiche « stock maïs »,
• fiche « stock maïs-herbe »,
• fiche « pâturage limité »,
• fiche « pâturage signficatif ».

EN SAVOIR PLUS 

MÉTHODOLOGIE 
ADAPTÉE

Approche comptable
Le coût de production de l’atelier 
lait mesure le coût de l’activité 
laitière indépendamment du niveau 
d’autofinancement ou de propriété 
des moyens de production. Il est la 
somme des charges courantes (ap-
provisionnement des surfaces, achat 
d’aliment, frais d’élevage, mécanisation, 
bâtiments fermages, gestion), des 
amortissements et des charges sup-
plétives (rémunération des capitaux 
propres et du travail des exploitants, 
y compris MSA).
Le prix de revient mesure le prix 
du lait nécessaire pour rémunérer la 
main-d’œuvre et les capitaux propres 
de l’atelier lait compte tenu du 
montant déjà couvert par les aides et 
les produits joints.

Approche trésorerie
Le coût de fonctionnement de l’atelier 
lait et le prix de fonctionnement du 
lait sont les résultats d’une approche 
“trésorerie” de l’exploitation. Pour les 
calculer, on remplace les amortisse-
ments par les capitaux d’emprunts 
remboursés.

Figure 2

Les quatre systèmes d’alimentation faisant l’objet d’une fiche Repères

Figure 3

Localisation des éleveurs Inosys en Nouvelle-Aquitaine, Centre et Allier 
selon leur système d’alimentation
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Pour en savoir plus : https://inosys-reseaux-elevage.fr
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